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point en point, si ce n'est que Mistress Dalrympleeh 'o vritablement
à mon cou avec une effusion ve

iranatique. Je donnai une occolade filiale au
jor et à sa femme, je baisai la main de Mathil-

Je ris aux éclats ; Sparks, le timide Sparks
"Ussi hut que moi. Quel souper que celui
nous f iines ainsi tous les six, heureux d'être
aerble, heureux les uns par les autres! et

'tant si mes yeux n'eusseut pas i te fixés sur un

e'l t atimes oreilles n'essent pas été attenti-

aux sons d'une voix chérie, jaurais pu voir
- esus de ma tête une tète ridée qui me faisait

gnes ; j'aurais pu distingner une voix qui

trait à mes côtés des mots d'avis r

k48  esons d'une fanfare de cavalerie nous rap.

4rent brusquement à nous mêmes. Le jour

levait et le moment de notreidépart était pro-

VI.

t Ur silence profond régna pendant quelques
des dans l'appartement. Nous nous re-

Slons les uns les autres comme si nous eus-
de attendu la répétition du signal qui venait
ledous être donne. Je sentais la main de Ma-
b. dtrembler dans la mienne, tandis que Fan-

a tête penchée en avant, ressemblait à une

efharouchée qui écoute les pas du chas-

pr&,e Major Delrymple recouvra le premier sa
ce d'esprit.

at , mon cher O'Malley, dit-il, et vous, Sparks,

tvoudrais vous parler en particulier, mes en-

, avant que nous nous séparions.
il se leva pour sortir du salun.

>r'.ajor Dalrymple, lui répondis-je en lui

t 1 ait le bras, que ce soit ici même. Ma-
1 et Fanny connaissent et daignent approu-

tou projets. Qu'elles soient temoins de nos
gagemnents, et que tout soit devant elles.

ttCOmme vous voudrez, mon cher O'Malley,
1 Ent le major. Désormais je vous regarde

deux comme mes enfants, ou, du moins,
ne devant le devenir. J'ai reçu votre pa-
et je vous ai donné la mienne. Pour que
ne Manque à ce mutuel engagement, il fau-

t, Je pense....
e vous comprends, interrompis-je. Il fau-

10t que cet engagement eût lieu devant té-

Pe 1. Eh! Sparkzi... eh! major, n'est-ce
c ela †

*C'est cela même! s'écria le major.
'y Oui, oui, c'est cela, répéta Mistress Dal-

tple avuc joie.
continuai-je, en attendant que notre

fût consacree devant Dieu, elle serait
60 devant les hommes, et notre mariage ne

serait plus qu'une question de temps.... Eh
bien ! nous voici prêts Sparks et moi, à faire
tout ce que nous permet la circonstance. En-
voyez Mat:hew prier deux de nos officiers
de venir ici un moment. Qu'il demande le
capitaine Dourie ou Tuckett ; ils sont nos
amis et les vôtres ; ile ne nous refuseront pais
ce service, et. quand ils auront reçu notre parole,
ce sera comme si le prêtre y avait passé.

Mathilde me remercia par une douce pression
de main. Le major se concerta une minute à
l'écart avec Mistrese Daîrymple, et sans perdre
de temps il commença à écrire deux lettres que
le vieux Matthew devait porter à leur adresse.

-Oh! Monsieur O'Malley, l'excellente idée

que vous avez eue là! me dit Mistres Dal.
rymple; mais quel dommage qu'hier, ou avant.
hier, vous ne nous ayez pas communiqué vos in-
tentions, M. Sparks et vous ! Vous teriez main-

tenant mariés en bon et légitime mariage....
tandis qu'au moment même du départ.... En-

fin . enfin tout est sans doute pour le
mieux.

Et la digne femme soupira.
Pour moi, j'allais giment en avant en homme

qui a pris son parti et qui est soulagé d'un poids
énorme. Il me tardait que tout fût terminé. A
travers les fumées du vin qui s'étaient peu à peu
dissipées, je me rappelais confusément les in-
structions de Power, de Power qui m'attendait,
et qui comptait sur mes promesses. ... Bah ! il
avait sans doute voulu se jouer de ma crédu-
lité.. Il ne m'avait rien dit de précis, de po-
sitif.... Quand il me verrait sérieusement dé-
cidé il renoncerait à continuer cette plaisante.
rie... Et pourquoi ne serait-il pas témoin de
lengagement que j'allais prendre .... Cela
mettrait fin à tout, et si véritablement il savait
quelque chose il serait forcé de parler.

-Tenez, Matthew, prononça le major, portez
ces deux lettres ; hâtez vous.

-Major lui dis-je, je désire aussi avoir la
présence d'un de mes amis qui est arrivé hier
et qni, je crois, vous connaît... Matthew, vous
passerez a mon logis et vous demanderez de ma
part, en le priant de vous accompagner, le capi-
taine Power.

Si une bombe eût éclaté au milieu de nous,
elle eût causé moins de terreur et de consterna.
tio)n que ce dernier mot. Le vieux Mttihew
resta la main tendue, la bouche entr'ouverte, et
fixa sur moi un regard plein d'une joie maligne.

Mistress Dalrymple leva les bras au ciel et
donna tous tes signes de la détresse la plus
grande. Fanny cacha sa tête entre ses mains ;
Mathilde rougit, pâlit, et se laissa tomber éva.
nouie sur un sopha, tandis que le major parais-
sait frappé de la foudre,


